
LA QUINZAINE 
DES JEUNES 

(SUIT! 01 LA P I I M I I M PAQI) 

LA DÉCLARATION LA LUTTE 
DE GUERRE DES USES contre les terroristes 

AUXANGLO-
AMÉRICAINS 

(IUITI DE LA W « M f m M O » 

Les Nippons soutiendront 
les Hindous dans lenr lutte 

ïosuo . 24. — On mande de Ran-

Les autres, ceux qu'anime le 
goût de l'effort et le sens de 
l'esprit d'équipe, «ont donc par
ti* en guerre contre l'Individua
lisme que nous portons en nous 
comme une gangrène, et dont 11 
laut. à tout prix, nous débarras
ser : ce sont les gars de la quin-
ralne des Jeunes. 

Le Secours National a sêrleu-l "„ 
sèment entamé les réserves qu'il * ^ l'occasion de la formation du 
avait faites. Il a besoin de re-|Rouvernement p-oviaolre de l'Inde 
nouvelcr ses stocks et a forceiiibre. le lieutenant général Kawabe. 
de donner, tout un chacun flnlt|commandant en chef du corps expé-
par se faire tirer l'oreille. Ce uitionnaire nippon en Birmanie, a 
:-ont des rquipes de Jeunes qui déclare notamment 
Mennent de montrer l'exemple.1 « Le but final du gouvernement 

li" prélude à la grande _cro^ade|méf n l p n o n e s'engïgeanx de son 

en France 

M^na^^/?^^^ \ VIE SPORTIVE 
~~V \ TAiiinnDÇMHiiliT IF FOOTBALLNORWSTt 

, En Correze deux chefs de bandes 
I terroristes et deux terroristes ont 

. .. é té abattus alors qu'ils avaient fait 

b i e n t ô t .OWrtr J » | 5 3 , . - p o r t e r des "coups de massue ! ̂ d
e

e % J f ^ S "™* ^ ' " f o r " 

Llmoges. 24. — Un train, protégé 
par un détachement de la garde, 
ayant été attaqué par dea terro
ristes armés, d a n s une gare d u dé
partement de la Correze. ceux-ci 
durent immédiatement faire face à 
une vigoureuse attaque conduite 
par une brigade d'un groupe mo
bile de réserve. Quatre terroristes 
furent arrêtés et l'un d'eux griève
ment blessé. 

Au cours d'une autre opération de 
police dans le département de la 
Creuse, vingt individus ont é té a r 

DEUX MALFAITEURS |flt Philippe Renaudin, k ^ ^ J ^ L 
ATTAQUEE DANS SON i^lt{cMMaliMire féMrelà b Funllej ^ S ^ ^ i T 

UN DÉBITANT DE TABACS j s era dans U région de Lille 
les 26 et 27 Octobre A LILLE 

UN PAYEUR DES MINES 
A MÉRICOURT-SOUS-LENS 

ILS S'SMPARENT 
D'UNE SOMME D'ARGENT 

ET D'UNI CERTAINS 
QUANTITÉ DE TABAC 

M. Delattre. 46 an*, débitant de 
~sr. _ j _ _ — . . . n i . t . i t a b a c à Lille, boulevard de l'Usine. 
rétés pour propagande communiste , e é t a l t J e u l d t n | aon CSkté «grnedi. 

_" 40, lorsque pénétrèrent 
tage 

de" la bière. An moment précis où le mU..^^^^te•'loTuTlona lïécaasalrea' I riér'e. sept Individu» monté» sur blcy. 
débitant servait le* citent*, ceux-ci ffou^ croyons «avoir que M. le Com-i det tes , armé» de pistolet», surgirent 

'.riaréehai Pétain. Il s'agit de met-|^irCnnemi comm 
tre a contribution les efforts de 
tous les Jeunes Français. Des ges
tes inédits, des manifestations 
spectaculaires sont en effet né
cessaires pour obliger le pays à 
croire qu'il existe maigre tout 
OTO vraie Jeunesse propre, saine _ chandra 
et désireuse de se rendre utile . n o

 resldem du gouvernement 
Cest la première fois depuislproVii0ire Qe rinde libre, a Mit ss-

"armUtlce. que la Jeunesse est|TOi]. q u e gon gouvernement avait été 
appelée, sans distinction de zo-, reconnu par la Birmanie, 
ne. a prêter son concours et à , . • ut.-
i assembler tous ses efforts en Les Japonais libèrent 
faveur du Secours National. 

Des taches nationales ont été 
r-ssignées à tous les Jeunes de 
tous les départements 

La Birmanie a reconnu 
le Gouvernement provisoire 

hindou 

les Philippins, 
prisonniers de guerre 

i D a n s ce m ê m e département, un 
idangereux communiste , qui avait 
pris le commanc'?ment de term

inâtes armés, est tombé dans les 
mains de la police. 

Enfin, à la suite de renseigne
ments recueillis par la police de 
sûreté, les forces de maint ien de 
l'ordre o n t procédé à l'arrestation 
d-» cinq individus et saisi un Impor
tant mctériel " ' •-*-* "*"* 

On n o m communique : i r a G E N D A R M E S 
M. Philippe Renaudin. comml»»»lie l u T a a u i i u u c u T > T I U M 

général * la Famille, se rendra a I N T E R V I E N N E N T A T E M P S 
LUI* «t à Arre» las M et 37 octo- | E T A R R E T E N T D E U X 
* A u cour , d . . o n *«our d a n . U D M H*****™» 
région d* LUI». M. le Commissaire Samedi vers 8 h. du matin, le t ré
général à la Famille, prendra con-'sorler payeur de» mines de Drocourt 
tact svsc les représentants des P o u - v e n a n t d'Héntn-Llétard. se rendait 
voir» Publics et les dirigeants des As- en voiture pour payer la quinzaine 
soelation» familiales en vu» d» mieux |d«e ouvriers mineur» à »fencourt-

TOUJOURS BRILLANT LE FOOTBALL NOMISTE ! 

À Lyon, la Flandre a remporté 
une nette victoire par 3 buts à 0 

Chez les « Amateurs nationaux », Je S.C. Fivoi» 
reste seul leader dans le groupe B régional 

o»ux individu». Agés de 23 A 28 ans. î r S n S S ? i», besoins de» famille» «t «ous-Len». Le trésorier était accom-
dont l'un parlant avec accent étran- ^ ? „ S « . ^ ? dans toute 1» maauie Ipagné du garde particulier des mi-
ger. Le» detut homme» commandèrent ~ J i » circonstances sc tue l l e . le per- ne». A l'entrée de la fosae. A la J>sr-

LES RÉSULTATS 
CHAMPIONNAT HtOéESSIONSEL 

Languedoc-Pyrénée» : 

braquèrent dans sa direction de» p i s - , - . 
tolets. donnant au tenancier l'ordre i „ 

retirer dans :s tond de 

las»tre général A la Famille étudie-', autour de la voiture 
plu» particulièrement, au cour» A ce moment arriva une autre vol-' 
son séjour dan» notre région, la ture dans laquelle se trouvaient des 

quête de tabac bleu. 30 paqueta'de 
tabac gris et de qulnae paquets de 
cigarette». Apre» quoi Ils «'enfulren 
tout en »e protégeant de leurs armes.: Nul do\i — 

Dés qu 11 eut connalsaance de c e t j g , d'étude» ^ n * * ° u bientôt «ulvl 

tés furent trouvés en tossess ion d e l à * permanem 
sacoches et de menot tes ayant ap- Le sûreté n 
partenu aux trois gendarmes assas- che» 
s inés en Correze 1» i4 septembre 
dernier 

En même temps. 11 était procédé 
à '.'arrestation d'un Individu mem
bre d'une organisat ion terroriste. 
I" est l'auteur de l 'assassinat de M 

LA SITUATION BEURRIÈRE 
A LA VEILLE DE L'HIVER 

C'est a i n s i qu' i l s s e s o n t d é j à ! Man'ni» 24 — A la suite d 
- - Ï : _ . .» ,•} rtplFM,nand Salles, commis le 18 oc 

Le» groupements interprofession 
nels laitiers nous communiquent 
fort intéressante étude, que a p p l i q u é s â fa ire c e r t a i n s g e s - | d e m a r c h e de M. V*" r e l ; ' " J * — , t ° b r e ' 

t e s c o m m e ' l e r e l a i s d e s M o n t â t . ^ . c o m m a r ^ n t des^toree» , 

c e a u x . l e r e l a i s d e s Jouets . ' • « ^ n ' H b e r . " M ^ ^ * « H 
L e s j e u n e s o n t e n c o r e a c c e p t é , o r d o n n e l a J l b f ^ j n ! , p

q u i , e 

l a m l a s l o n d e P o u r v o i r S U E b e - m e » ^ e g J ^ P J J ^ , , „ , e . 
.-oins d e s v i e u x e n c o m b u s t i b l e : ̂ " ' o * l e u r % a v s e t d e 

de c o n s e n t i r d e s s a c r i f i c e s p e r - j ^ A s f . 
s o n n e l s e n d o n n a n t d e s o b j e t s . i » — 
ries d e n r é e s a l i m e n t a i r e s o u d e s 
t i c k e t s : d e fa i re i n v i t e r p a r l eur 
f a m i l l e , l e s p e t i t s é v a c u é s , l e s 
e n f a n t s de p r i s o n n i e r s , l e s or
p h e l i n s d e guerre , l e s f i l s de 
t r a v a i l l e u r s f r a n ç a i s e n A l l e m a -

nnp à u n r e p a s d o m i n i c a l o u „ _ „ . _ _ „ . „ - , . „ — 
Ils t r o n v e r o n t b o n n e c h è r e « ' t L £ i

n
e t s n t interrompues avec la , o n 7 A i . „ d r 0 i t à l'A.V.T. tout M 

n e c h a u d e a f f e c t i o n : de v l s l - & 5 e et H t s U e m é r i d i o n a l e , ^ l e s e ^ ! „ , „ , , „ „ . „ , * «ravalll»» ? - C. D. 
ter \ïs m a l a d e s so i t à d o m i c i l e , g , des message* « " n * " * , * 8 ! » L » e r s s u r t . ^ _ _ 
«oit d a n s l e s h ô p i t a u x e t y d o n - croix-Rouge fonctionne a J » ^ " Répons*. — s i vous avez plus « | M a l e c e t t e g l t u a , i o n défavorable. 

S 'des f - c e s récréatWe, ^ ^ J ^ ^ J ^ y ' S ^ ] ^ ^ - ^ t^ t tn S L S ^ G S ^ J T ^ ^ S r i S S 

Lorraine-Auvergne : 3-2. 
Artois-Côte d'Azur, remis | 
Champagne-Dauphin* : 8-2. 
Capitale-Ile-de-France : 3-3 
IjyonnalsFlandre* : 0-3. 
Provence-Bretagne : 1-0 
Guyenne-Normandie 1 1-1. 

CHAMPIONNAT DR FRANCE 
AMATEUR 

Oroupe A. 
K. C. Arraa-R C. Lens. 4-2. 

(iruupr B, 
O. I C. Llllou-Bxcelslor : 3-3 
R.C. Roubala-UJB, Tourcoing : 3-2 
St. Orchlea-A. S. 8. B. Olgniee : 1-0 
S.O. Ptvas-tJ. S. Valenclennce : 3-1 
CHAMPIONNAT D'EXCELLENCE 

Kappeloii', que la réunion aes; a ir i - ; | l ' | i |U | , hklflltlh r V I KP I K l l l u r i 8 A Doual -6ude Héninol» rnnU 
w n u de» Aasociation» famiUale» M | U UI1L rtiTlIUL LOI IVCIRUU T C U s Rcvrov-Dechy Sporu remis 
tiendra mardi 2 éoctobre A 1S h., - - - - - - . . . - - _ — ^ — . A * . • n n r u i in TT - r*\rw*> n m i i 

œ&ïzszs^rssrm LA VOIE FERRÉE A TBTH | c i «3^ s 2^pj «. 
r e M

r t n é h r a l T . f ? . a r n n î . ? r o ï ï S £ S r . l A U s u l t e Q e e h » « r l n s i n t i m e . , i ^ n a ^ r T ^ t a ^ R o u b a l x A I I . 
re général A la wjm"»«ku? ?a riomi- M 1 1« J°a*pha Badlak.33 ans. demeu- . . « I I T A T S niVFR« 

ai»cours sur ia_ poi.ru.lrant »vec son père au Chemin des1 R e M '-TATS Di t ERS 
•"•- ' " - - »ul-iCh. Tourcolng-B R Wasquehal, 1-5 

Stad» Haubourdin-Armenttére». 3-1 

Jranc. Avant de se retirer, le* deux ! f / ^ ^ u W s î e c r a î Î A l'Aide au» Mé-|A prendre la fuit*, mato !•<" .«'«-''«^ 
malfaiteur» •'emparèrent „^« „*0.t»; lre« au relèvement d* i ; « n « n ^ ™ 2 " l m ^ n " m e " r " e s déjà P^arréter l i n 

18 an», ml-
Atértcourt-

_ _ _ _ — transféré A Arra» 
. w _ u > sutres bandit* sont r*di«rchj» 

Les terroriste» a r r é - | a c t e de "banditisme, l e commissaïreiJ'h^u^nïïiJ" r*sJlss«on«™famïllale* 

^* 1 re*. au relèvement d* l'enfance mo- : ment est 
r»!ralement abandonnée et A l'appllca-Ua gendarmerie s dé]A pu ; 
a,*lt1on de la Législation familiale p a n d'entre eux. Defontalne. 1 
i i ' i lea < Maison* de la Famille > ineur, cité du Maroc, A 
*"• Nul doute que cet Important voys-.sous-I.en3. Il a été transfi 

LE CADAVRE DÉCHIQUETÉ RÉUNION DES DIRIGEANTS 
FAMILIAUX 

que la réunion des a i n - rt'IîalC GCMMU CCT D P T D f i l i V £ 
Association» familiale» M | U UflL r t m l n L LOI K X I K U U T L 

itlendra " ' " ' "" 

™ « 5 i S."!! Ô f H J J î i L S ^ . ^ S f f i a S 1 ' le»°Uaï I S Ï ? . < * ï i Ifr^ï'}}?/?*' 

POUR CORRESPONDRE 
AVEC LA CORSE 

ET L'ITALIE MÉRIDIONALE 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

97 ' Série de questions 
A(é de 70 ans, ma retrait» d'A.S. 
r.-t-siio diminué* d* 1 A.V.T., si 

nou» /oisons un plaisir de publier : | q , ^ f . i ^ L t l l i l î f . a
1 " î * . t a m i l l 2 L.ÎS^ ^ ' « i d e r . Samedi soir, elle quitta «on 

Les gens du Nord ont le droit de " T ' i î î S L ^ , î î *,L 'Sii* , f V î ^ i i V i I domlelle A 19 h. 15 sans rien laisser 
«avoir comment a* présent*. A la i™'*l^* n . t

n t
ï u J^riJ c î . s£ ,* , r , l î . t S n r s ! «oupconner de sa funeste déterml-

vellle de l'hiver. U situation du d é - ' n * viennent éoouter 1 émlnent c o n f e - | n l l t ) 

partement en m«tlère de produit» l a i - , " ? " * " ; * . „ „ „ „ » , n u , n s u r s i e n t nas ; A f* h - 4 S - M M - Corbeaux et Fro-
"•r* » - I ^ , , ? ^ i i 2 !? .^^i ,J i , t r,.r , ? n . ^ i m o n t V gardes-voies, retrouvaient »on 

| IU son-, d'autant plu» tonde» A î j f . î ? 0
u

n
C h ^ U v ê n t ! r f e î « Pretlrer d e s , t o r « * horrlbtoment déchiqueté à ">0 

iconnsitre cette s l tust lon que l'effortIli^î!l°n„• JKftîiî * î i x î . i ^ r ri» u r è t r e s de la gare du Poirier. L'iden-
réallié par le* psysans et le* p r o - | " 2 ^ i « f « ru* du Moltari à LlUe t , f l c " t l o n " ' D u t * t r e f a U * q u e d ! ' 

^- , - .„ M . . , . A ,Â 'Famil l«. 141. rue a u MOimei. a u u e | m a n c h , m a t l l l i gr^ à u n e photogra-
Iphie retrouvée dans les vêtement* de 

ON RECHERCHE UN BELGE 

s*ra-t-*lfe diminué* d* l'A.V 
Paris. 24 — Les relations PO»!j« formule ma demande da l loca-

oucteurs de lait de chez noua a été 
phis Important au point d'apparaître 
exceptionnel par rapport au reste de 
la France et aux département* voi
sins. 

L'écrasante malontè dea produc
teurs de lait aura, pour les nevif pre
miers mois de l'année, satisfait aux 
Impositions réglementaires. C'est un 
fait d'autant plus remarquable que 
ce succès n* peut être Imputé A un» 
amélioration des conditions de tra
vail agricole, ni au redressement des 
cours officiels psr rapport à 1942 

ds Joséphs Sadlax 

Mervllle-Sport» Loo*. 1-1 
A C ThumerleavAnnceulltn. 0-2 
Périnchles-Seclin. 3-8. 
Cysoing-Lesquln. 1-2. 
Crolx-Hellemmes. 1-3 
Lezennee-Hslluln. 1-1 
Vlcolj<ne-Condé Macou. 0-4 

Lille méritait largeaeat 
MM victoire «ur l'Excel»©» 

Le Stad* Henrl-Jooru était copieu
sement gsrnl A l'occasion de la ren
contra O. I. C. Llltots-Sacelsior ; nous 
croyons même que c* tut 1A un* 
assistance record pour un match 
d'amateur» et ce nombreux public 
ne fut nullement déçu, oar d'un 
bout A l'autre de la partie la* deux 

| équipes défendirent leur chance avec 
'un cceur.. gros comme ça. Il v eut 
peut-être un peu plue de technique 
chez les Rou.beistena, mais las Lillois 
compensaient cette légère Infériorité 
par une telle fougue et un tel désir 
de vaincre que les spectateur* suivi
rent ie» différentes péripéties du 
match avec un» attention qui ne 
a'est Jamais relâchée. 

Félicitons comm* 11 conviant c** 
deux équipes qui ont su noua prou
ver que le football amateur était 
fort capable de donner entière satis
faction A un public de choix Cette 
belle prestation doit êtrs très encou
rageante pour des dirigeants qui ont 
su inculquer ls fol A leur» teams 
fanions. 

Du match lul-mêra*. soulignons 
d* suit* qu* 1 O. I. C. Lillois aurait 
bien mérité la victoire oar Schutt 
fut bien souvent < verni • alors qu'il 
paraissait irrémédiablement battu. 
Staho et Kretachmar eurent au bout 

ed des occasions unique- - • 

DISPARU EN MAI 1940 
découvert dans sa chambre une let- Neuvlelle-A.C. Wattrelos. 1-4 

C.Q. ^subourdln-Sourds-Muets . 7-0.1"/"1 p r o f , ' i l r e S . t P"*, i * " ? 1 * ^ ' n , 1 * 
C F . Marcq-US. Ronchin 0-» I " " " ? " V^^*. ^ , " ^ 7 11' 
a.C. Cambrai ÎB-Escaudœuv. B. 15-0 'réduisant A néant les tentative» ré-

- - - . ~ I pétée» d un HUtl toujours aussi pres
tigieux ou d'un C o a m b e r franche-

dans un mauvais Jour. Et ceci 
Amiens A.C -S.A. Douai. 4-3 

dan» laquelle la désespérée fal- S.S. Wattrei -Les Jeune» Roub«lx 2"5 1 n o u s r e s u m e une renoontr* disputée 
eee adieux aux siens et t ent s l t s i c . Tourcolng-F.S. Roncq. ' : J

 i a v e c u n s l lant 
. i . . i _ !dc Justifier «on acte |p 8 Wattreloa-A.S. Tourcoing. 3-4 

Mangel*cr, *ujet belge. | ^ , e m i » r m e s de Valenclennes s s | R O Lse is -US. Roubslx. 0-8 

ré la saison 

Le département du Nord comprend 
M £ . î t P £ r . du S s c o ù n N Ï t l o n s l relation* postales avec la ^ - | m a n d e à l a caisse qui vous serti j - ^ " ^ ^ - - u ^ ^ » S e ï ï S Ï Ï 
Jisposltlon d u . ^ f " " l r é f è c - s o n t o o u P ^ s àu 'altl,SL, Jr\\ "es'votre pension. Il vous faut bien n- t œ n w m m e ! 
p o u r t o u t s e r v i c e * ° « » a ' r . n

r l l e l i Le* imprimes à « ' i ^ ^ X u g - l ^ d u avoir travaUlé plus de s t u i ^ ^ , 
t i e n d e s t a u d i s , c o u r s e s , r é p o n s e s o m u l e g e n l l s a g e à ia C r o « - R o u » . ^ a 1 A g < , d e M ^ L o „ rtuj soooo r 

mtx r e n s e l K n e m e n t s . etc.. . d e | F r a n ç a i s e qui cont iennent J ° " « i p a i c m e n î de l'A.V.T.. vous n'aurez. 4 9 0 t . _ _ . . 
p e r m e t t r e à l a m f r e de f a m i l l e ; , - , indications pour leur emploi. ^ 0 , Q u a - a r e n t e (et n o m avec ISS.OOO vaches, soit une seule 
d e r ? a c c r o r d e r tin Jour d é r ^ j V . S ^ f S S S ^ ^ ^ ^ U l s ^ J S i ï ï * ^ r ^ A t t . ) produite par v o s j ^ t e ^ p o ^ ^ r a t l o n n a . r e ^ i l aura pro-

80 000 hectolitres de lait par moi» 
tonnes de beurre et 
onnes de fromages 

Dans ce cas. les Jeunes filles |caractère ekelusivemi 
suppléent aux tâches ménagé-1 Les formules et le* 

le» garçons donnent unlments sont à la disposition des in-l j 
ja 

les renseigne- versements d'A. S. 
321.000 hectolitrte de lait de con

sommation 
3 US tonne» de beurre et 
2.000 tonnes de fromages 

J'ai 64 ans 1/î, J* *«l» v*uv* et 
.«« m n r c u u » " « • — i » «^. I * I trava'llé dé 1910 A 1935 dans 
S » de main au Jardin, su cla- térwé*, a-**™ renselKnemenH de un. mm., • ^ ^ f f . f f 
pter : de s'employer à la r e m i s e \ . K ^ ^ W f , Française .65. ave- A. S. Pu.s-j. avo.r droii i l AjVjT. 

gtet des ^r^^ccu,^:^Z^f^^^ ; » ^ « « » ^ ^ T T ^ X ^ X ^ d. deux mou. 

avec un allant formidable par vingt-
deux Joueurs qui versèrent dan* la 
lutte 1* meilleur d'eux-métne* 

Dès le coup d'envoi lTxoslslor 
dom.ne son adversaire, mais Lspore 
est admirable et bien protège par 
Mahieu. magnifique d'allant : **•— 

r ^ t i r ^ S ' ^ d s a st - l*ont rendus »ur le* lieux pour pro- l iouvine^Forest . 1-3 
n m , ? en ma''céder aux constatatlona ei s 1 en- a t e n , Lyg-psiievolsln. 5-1 
? ^ n « . . t % i S ï î « p - , ' - r i i ^ e é S r " B a u 1

é t e t . C ^ u : ! A n . t a . n g 3 s ^ e r . 7-1 
tu d'une chemise " i ^ 0 ^ r ^ û t " l lwrreur d u tableau C O I M DE F I A — . _ - , 
à .carreaux verteL », . „ , t à [ a ï u e a m enquêteurs : j 8 C ^ Cat«au-D S. Jeumont. 0-0 apr. K O T e . qui se trouve partout ou le 
d'un P » 0 * * ' 0 " f e ! î i corps avait été traîne -jéahabiHé ° prolongation | danger existe, se tire A merveille d* 
velours rayé.noir _, r l a ^ , e « a i t Jonchée ce débris h u - L i ^ n n ; . s t a d e Bèthunoia. 1-B i n t u i t i o n s parfois difficiles. 
K l . t e 1 » » 1 » « u r " ' " • d e 1 0 ° m i l r t t M » r o o n n , ! B l m ^ i K

U n < s ^ c ^ o n de l'O I. C. Lll lol . 
nJ îchée légère-' — • • * CHAMPIONNAT m O « * S I 0 N N I L i donne la balle A Ctieuva qui A la 
mTm sur l ^ a u - A V I S A U X C O I F F E U R S c " » " " ° B u u 1 5 . minute de J e u j r a r - m e t i i K r e t * 
i - rauche Le» * _ ' ichmar et c'est le premier point pour 

WLëBr&tBtœSS&i ts»=»-ih&tsa-
%^^%rte'.a£^JJ*l&i£in nQoUn F°aa" 

ner des renseigne-:ce 
sur M 0«-;rui 

Sont sr&\*F£*z~^ • 
SSS? ' a o S ° p ^ e e . . l e S L e * ^ t a ^ a ? a i , r r t o n t Invité, A «• j " ^ « « f ' ' 8

7 phle. «on^priee» f a i r | ( c o n n a l t r e pour i e i 0 novembreipôte d Azur . . ^ 

restaurants populaires et enfin 
rie procéder ft l'entretien des 
tombes abandonnées 

ans 1 / * , 
taon h l aas i lsna sommation » • *», ^ • • ^ . | . . 

£ T Ï Ï S J T E £ > '•} r ^ r - | r s s " e n . " T - L - s » . > M ^ n ^ o u r t , t o g - , ^ ^ ^ S r ! a ^ > « ^ ^ V - - ^ c t e n n , s i N o r d ^ . - — - - J J - ^ ' 1 £ ^ 

™ " - \jJk.C.1. 28. ave- | R s n o n M — Le fait de ne pai i sommatlon de plus de deux mou . . — Auvergne 
nfe des ^ « S f e o U s e ^ A s . est u» ,obs ta - j suront ™cCr%™0Tr*\thSiï-> CULTIVATEURS.. 

mides à l'Office du p r o t e c t o r a t | c i e s e r i e u x pouM'obtent lon ^ ' ' ^ " I f r e * * 
n m e e t | f r a n ç a i s < 

n e ' m a g n l f l o u e s e x e m p l e 
peut l 'esprit d ' é a u t p . . ._ 

g e s t e s d e v r a i e n t » r _ p o u r s u l - ^ ^ ^ " ^ ^ ' toutes les d é l é - : ^ a n d e à ' V o T r e i s e r au Service R é - ] £ w ™ 

U r ' b l e n a b ^ a u ' ' p r Ô g r a m m e et | fVanTais dû Maroc. 21. rue des P > r a - r ^ a t i o n v i e u x Travailleurs. Cepèn-

. . , m a g n l f l o u e s e x e m p l e s d e t i m i d e s d ' a r r o n d i s - 1 ^ * , ^ CTsi s p r è i l ' àge i«m~en'Vai t - i e beurre « le fronaa». j"S^TSSSSSS^ S 
a u e peut l 'espri t d f m . t p _ e . _ m a l s Dans ™ t f * j g % d les d é - i ^ ^ ' ^ ^ p o u v e z formuler ^ , 5 ? ^ » ^ . » 

OUS pouvei Justifier d'unjcc dM^rodû'l ts ' laÙlers'e? enUTrîcu"-'*°n t csla.trophiques : aussi les »e 
— - — i-,* <- »—.,-„ .« iM f m m i M ^ compétents alertes 

Le président de l'Union Syndicale I Bretagne 
,d«s pécheurs A la Ligne et Riverslns; Lyonnais 

Le» Quantités de blé csrié livrée« l (ju Nord, société qui compte l î .000 |Ouyenne 
_ . J l . . t , . . i , , > . i i « : sussl les »ervi-i m e m b r e » . croit devoir attirer 1 atten-'Languedoc 

mettent:tion de* Intéressé* «ur la loi N» 153 rjauphmé 

ÏJ115750 hectolltrea de : r n e n t p o u 

désinfecter 
pas le dernier mo-

procure 

gât ions DOMOO f r a n ç a i s e rue Rovale à Lille (sur imprimé of-lde 900 litre* d* lait par vache i , 

^ T X ^ m e ^ » ainsi « m ^ t - e f q u e voua trouverez en M a i r i e , . ^ a p p a r ^ . t ^que J ^ J ^ t e a J j . ^ ^ 

e( toute la < ! 0 " * s P e ^ n M
f t , ; ! £ r h V Artisan Juaqu'A I âge d* ST ans, %tiUt O U e le notre, le problém* des 

\ e r qui va b i e n t ô t c o m m e n c e r 
. t qui s e f a i t d é j à d u r e m e n t 

sent i r . „ - - 1 
C'est au s e i n d e l ' e spr i t d équl-

^ ^ r Z X T s e n t S n e ^ J K ^ S e r v i e d ^ ^ a g e s " S l S ^ E T S a » » ^ 
uté f r a n ç a i s e : ! t r a n s m i s s i o n . «5.. »»enue^ ^ t r ~ | c » i m i H J. vais a**olr M_ant . P u l s a t i o n 

Nos lecteurs se doutent o 

C É R É S A N 

u.; •« septembre dernier, parue au 
J o. du 14 octobre. Cette loi, qull 
modifie les disposition* de celle du 

i!2 Juillet 1941. met " " " - ' 
i tous les pécheur*. 

lombinaison 

la communauté 

- ._ charge de 
n i a i » i^v^4<u... même e u x pé- S.C. Fivois . . . . 

i • i — ichaat dans la* cours d'eau dont le Exccis.or R T 

tt , u u w .„ - mercure. * *9 •% d* slUcium. ! droit de pèche appartient aux «Hs-lB.C. Roubslx 
«sa. . jrpsBwi; sous oli affranchi «riiasin J » « I » . • _ • • - - - . , n m „ „ u o „ „ „ l I C , „ „ . ^ _ _ „ _ uison orgjnique du s i l io t» raln*. y compris les propriétaires 8t. Oreilles . . 
^ . . r v e r n e m à la Croix-Rouge i J'"' *»»«'* <>•« * « • travaillé Ml «t*- matières «r.-use* ne se poserait pssimercuriquei. eux-mêmes, l'obligation de faire par- o.I.C, Lilloi*. . 
exclusivement a la ^ T ° ^ - ^ u ? ; i u * r . J* t o u o h . u n . r e n t . d'A. S. d . eet hiver en France avec l'acuité qu'il C'est un produit i BAVER > qui « * d'une assortatlon agréée «t de u s Tourcoing 

* • - -»•»«- * •'•bri de ta:S7uoT.ff,Siu^^«JP^t-iVvî:,«' SU«£; • 
GRAMMSS POUR 1M KILOS Z.^Ï?£^ïri%SÏÏ!n£nï*£ 

— ~ . . «—tout. — En gros : pièces d eau privées ne communi-
cours d'eau, sont 

—. - , ses evante. le* atta-
1 13 28 10 que» se succèdent : après 39 minute* 
1 12 28 Si de jeu. Brame égalise. Deux minutes, 
3 10 21 15 i plus tard. Htltl centre sur Oesstmber 
1 10 16 13 ! qui donne l'avantage A son club, et 
1 9 10 7 j c'est la mi-temps. 
O 9 15 13 c inq minutes après la repris*, un 
4 8 14 lOibeav centre de Obeuva est repris d* 
3 8 18 13.1a tête par Staho et Kretzcrsmar met 
3 8 13 171 les deux équipes A égalité. 
4 7 18 131 Lee Olympiens Jouent mieux qu'en 
5 7 14 18 i première mi-temps e t Schut t a vral-
4 6 11 161 m e n t de la chance d'en être quitte 
5 6 11 18 à si bon compte. A la 39» m i n u t e 
4 6 9 24 Kretachmar descend seul, évite Dss-
j 5 1 ' '** rousseaux et bst Schutt sou» 1** 
7 2 7 3 1 applaudissement» d» la foui*. 

Le jeu se déroule A l'avantage de» 
I mois dont on escompte déJA la 
victoire lorque Hlltl perce l s défense 

4 4 0 o * 12 4 locale transmet A Cesember qui 
4 * 1 O 7 19 7. égalise. 
4 3 O 1 6 10 41 L « * dernière* minutes d* J*u Mot 
4 2 0 2 4 3 9 disputées à toute allure mal* 1* 
3 1 1 1 3 4 4 «core de changera plus et ls* deux 
3 1 0 2 2 7 7 équipes retourneront au vestiaire 

!» sans avoir pu se départager 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
CROUPE B 

0 0 4 0 1 8 ; 

, . ^ , " v « n r 1 t " d ' é o u l D e qu' i l s Grande Armée, où ils sont centra- p r é t . n d r . A l'A.V.T, n'ayant , _ . „ „ „ „ „ „ „ l I u l „ . „ . , 
" S t , . S n J t Ï V / S m e ' dé - u s e s et remis aux autorités d a c h - ; j u l •" , J— ^ wmtmmmt 60 j , , « ^ - ^ o n d"'un"."r*^rveTe* beu 
apprennent que '«" ĵ1™ .»•«« Imlnement. Im*. «t 5 ans après e t Age T —!re comme celle du Nord, ne va p« 

susciter c*s sppétits nouveau 
apprennent qu. i" ^.1 «„»-., Imlnement. 
pendant tous les uns des autres.imincm _ ^ ^ _ rue personne n'a le droit de re
chercher son seul profit, au ma
rris de celui des autres. Qui est 
incapable de s'intégrer à un 
«troupe, d'avoir l'esprit d'équipe 
if sens vital de la coopération 

ans, . t 
iM . S. I 

du Nord, ne va p a ^ E C A U C H E T E U X , R o i c h i l l ( N u ) i ^ - p o n ^ ! £ V « K 

Les Fivois ont pris 

Lille. 

LES AMICALES 
OU ASSOCIATIONS 

D'ANCIENS MILITAIRES 
saurait prétendre à servir, j 

Pur son destin DEVRONT ÊTRE AGRÉÉES 
I' Vichy. 24. — Quand fut créée 

c ' e s t -à -d ire à r e m 
d ' h o m m e 

Renan**. — L» t a u d'avoir alus! '^* ' • • ' è d u P * 5 ™ ' n e dUposeralt. 
S?^~, . JP: ° a v 0 l r ' '"i8 d'après nos reneelgnemenu. que de 

!de 50 fr de rente d A. a vous a d - 3 5 0 o tonnes de beurre et notre dé-j „ . , , r , f icevoir u s e carw u ^ ™ » « = u . ™ — - • — . . . . . — ^.- „ 
imet au bénéfice de 1AV.T. . à con- |psrtement . A lui « u l . aurait réalisé KcSOlUtlOD PreSCBlCe ail \J\t\ :sant au compte courant postal de l s -^o i , e t Valenclennols M livférc-ni 
idition toutefois que le total de vos lun effort équivalant, en moyenne, k • " IlUnion Syndicale des Pêcheurs A l » i B u r le terrain d honneur d - Stade Person 
iressouree* annuel les n'excèdent p a s l o a ' f l d s 23 autrea départements fran-! j _ i s t i . » ^ • — . . ^ . . . t (Ligne et Riverains du Nord, 18. i u e | J u l e s Lemalre en présence de nom- °** < i e • ' 
13 000 fr.. si vous ê tes seul ou n.OOOl0»" r * u n U ! ' " ,u tu* un 
fr si vous été* marié " *'"'* '" " 

LE RAC1NG DE ROUBAIX 
ARRACHE LA VICTOIRE 

A L*U.S. TOURCOING 

Mais le pavtan'du tiora a travaille 
pour le citadin du .Vord. s o n effort 

RÉPONSES A N 0 8 LECTEURS n* voudrait risn dire s'il n s p p u y s l t 
permettre de maintenir tout lh lver 

La loi oblige tous les îles rations de beurre actuellement 

L'ANNIVERSAIRE ig^zs^^^^-tâ^t. ™ïniri:â™ i*m L ' A f v N l V t l O A U V t l'es ^ ; c a l : m ^ > m T o r p o r a t fs d ' a n - c l a i r e s A la ba*e. Ce. 

ire'éduquêf le* "malades de guerre 
i ainsi que les associat ions * * « " ( * / 

e3ï&TE^g«4SeSS 
région aU u Reich_aHernand , i . i sAs_ ^ ^ ^ ^ œ a u n a u 

modifie les ar-

eut lieu sur ordre d u | u n e 

. „ Icoute que la réduction de ce* r a t i o n s ! " 
ntes. au profit d'autres ré-jeojlJL'nunique 

At^n.. ...JUS!»» N»rd .t r»-m.amMa^^^^^SS^T^nT. ' 1* •oBear sur les « Athéniens 
'tlon dan* leur région pourront re-! Ce fut un match ardent paas'.or 
cevoir une carte d'adhérent e n ver- j né, viril, correct malgré tout, 

ine ne contester* qu* le aue-
._.»..„ . . Racingmen roubslalsxis cons-
Ratlsbonne A Lille, compte 146-07.1 ZXLVi ~^Xr,\Yk "' ' — Itltu* un heureux coup d u *ott... q u . 
la s o m m . de 26 fr. 50 qui c o m p r e n d " ^ « A t h é n i e n » » orlrent un d ê - ' l e * Tourqusmnoi* ne mérltsusjnt pas. 
l s eout de la carte. 1* paiement de * * • « «tnenien» » prirent un ae- -< , , . _ . _ _ , . j . „ - mer.. 
i- . — m» i« , rr.i« de nôste part extrêmement rapide et conduis'.- ™* P l u * . ° au.eurs qu î « ne ™«rn 

rent les opération» en pulsesr.ee italer.t mieux que ce match m i l . 
Leurs lignes arriéres et de d e m i s ! 2 * 3 "Ui aancttonna 1* r^recnlér» 

. - - o n e | m l - t e m p a *t que ron croyait défl-
n d s ir i l t ivem«nt acquis — au contente-

fut a g l i m e n t d e * deux clans — lorsque. A 
CouDe d e ' 1 minute exactement de 1* fin. un* 

— ~ » « . , M . u v h#r nermet-

de l'État et concernant 
les artisans, industriels 
et commerçants sinistrés 

Le Groupement Interprofessionnel] 
la Petite et Moyenne Industrie', 

lia taxe et les frais de poste. 

E C H O S E T C A R N E T 
. balayèrent > sans cesse la zone I 
dangereuse en pratiquent les grands1 — - - . . 

— .£7 . . , m e n t de» deux c lsns — lorsque. 
la base, c'est-à-dire 

- e T C S . ? % e ^ . r S ^ c o ^ ^ î t t ^ ï ^ ^ ^ ™ * ™ • ^ i n t - . v a r i . t e 
. ; : . . . - Ivement pour l'avenir l'éla 

— Mardi M °*ts- |France C'est peut-être lé où 

' ' " ' L v L Ï Ï ' l f i r ^ â r ^ : 8»lnte-Sablr.e 
paysans « 5 U , g O U V e m e m e n t qui n'a pas étéj f 

i longue ouverture d* Fihey permet 
. .enclennois commirent une erreur t * 1 » * Aîolowski d . brûler la politesse 
iCar leurs balle* A «utvr* furent re- • Her et de battre Mses d'un loti 
I — . — . . i „ . . ^ . ZSSi rw.rlahoot de biais. 

Cette partie n* corn port*. p*x aii-
! prise* et renvoyées svec sûreté par 
un trio vraiment de classe : Haute- mi-temp» mté-

- _ . revenu est 
s'il y a lieu par voie de rôle 
couvre par le* so ins des percepteurs i JJg' 
Etant donné la modicité de vos jford"'a~' répondre^ ai largement aux;™ • " " " « i " i " ! . . i « " » " - - — 7 -
salaires. nous ne pensons pas que] demandes du ravitaillement. ! suffisamment étudié, et encore moins 
voitf soyez astreint a l'impôt suri La situation beurrier, du dèpartj-'rèaolu. . „ - „ , , , • . , « , r t i ««ns l» 1 ™ . riT«0V^uptinïïiJ»fmoitiJou« t o u t e n finesse, secom 

« u n i o n qui eu , . . . ! e , " v e n u . D o i m e z - . o u s d o ^ le d e - j - n t A , . v M , ^ i r é s ^ J v V n T ' l e . 
S ï ï i w r anré* A camnagne de Po- « Journal Off ic ie l» , modifie les ar-itaii de ce que vous touche* *nti«r*- °°„n c s o u " n e s "' "*' » IKWSMMO. «ttendent toujours les so- cler de la Légion d'Honneur. Coni- " , ' " " " ' l s * 7 n , t » t r ^ , f u v , e n t iî" 
Fuenrer. apré* 1* campagne ac i-u- f j o u n w w . . amicale* ment pour vou* répondre avec a r - i , ' , , „ , maintenant qu'une poJitt- luttons que les Pouvoirs pubUcs et mandeur du Nlcham Iftlkar. Mé- w » r f « » de V A Si s u lieu de 
•ogne „ l ï : ^ , a ™ 4 , , l h : ( „ , r n Ut l t i tude \ \aue rntàliaentede ortr encourage les 1 Administration leur ont maintes ; clatlle d'or dea Assurances Sociales. Iq- f lqu* P*u s u » pou.se-b.il 

L . cérémonie fut rehaussée P» r 'ou associat ions A j s u b s t e t e r l l ^ l t u t u a e ammUmmUm T . .„„_ producteur. It q u T i n S a è n n t w e , ; f ou promises jMèd. lU. d'argent de la croix-Rouge v-.lenciennes avait adopté un Jeu ! ~ V £ - S r o u T t eux" "avalent pourtant 
.a présence de M. H e m n c h Himm-;piéc i se que ces dernière*, pour pou-| L. A. H. A La Stf l t in^l*. - ^ L a l l ô - j \ ^ , a n t i f l , ^ ^ donné» à ceuxl Cette liste d'entreprl«s dévss tée . ïrancaiee et des Hospices |c.*«sique et précl. de passes ce dont , J f" H Jf , r?2" ' ' Ï ÏL J T S Î 5 " , J S ^ \ ^ r 
ei Reichalciter des S . S et minis-lvoir continuer A fonctionner, de- iCation de salaire unique est é tendue q u i mslgré les tents t lons du marché «al longe dangereusement du fait II était né A AubiMson en 1877. ( »e . excellents é l é m e n u sont oapa- ™ L ^ _ - — 2 , 1 - . .^-' . w s ? . »,—. 

i l * de l'Intérieur qui. à cette occa- vront avoir obtenu l 'agrément i u | a titra tampsratr. , jusqu'à la ce*sa-|noir. ont fait juwju'lcl tout leur ds^ice» bombardement* angloaaxons, admlniatrateur du Syndicat p r o f ^ . b l * . 11 eet possible que le r*«ult»t | * P ° ™ " n P"™,™? m L .mVseond' 
* ' p ^ o n c e un d i ^ o u r s ^ j ^ - d . U t chargé m m f g ^ m j m s J J J ^ ^ A - S g J ^ ^ ^ ^ ^ 6 t _ , ^ i i S S S S ^ ^ p r e n a i t fut , , t . , t ; 0 » B è « . ^ 1 ^ ^ , ^ 

pè» 

un u » v.a.uicui, uc •——*. . „ „ . - i j e u p i q u ' u n . »»ul« mi-issiif» «.«»-
fenn. , Dietncx et Oye lynck . D'au-j ,1 ^ première qui vit la ) •« 

j t r . part le» demi» fivoi* ou Trénelle t l e n t d u l u c i n g *tn-
0EUIL. — Nous apprenons l amo^t i joue t o u t e n finesse, secondèrent r ^ e r ^ e n t bousculé p*r l'srd*ur 

V" et la rapidité de* Tourqu.nno« . tou. 
(Jour* n t 1* bai l . • • " ""* •*" 

"Pouvoir» p u b U c s * t | m a n d e u r du__Hlc^axn__im«aj^_Mé-|J.^J^UJ "p^u' î u ~ , ' "poussë-bsUon 
enciennes avait 

louer " " " ' • — — • *">dls . 
;„ â iRoubalsiens voyaient leur, petites 

combinaison* étouffées dan» l'epuî 

bion. a prononce un discours u ^ ^ . r ^ . ^ . ^ ^ m o l S | l a | , r W f c m . r i é * d«DUi. ™ j ™ * i c l , „ (Vrâekri i t 
lequel il » « » ^ " ' i * J ^ S S S S S T Î publication de la loi. si- 2 ans n'ayant aucun . n i a n t à o h 8 r * , ' * É o n v o l u H 1 o u . demander qu'il mm 
1 existence de la e o m m u n s u r t p o g u . s u i v a n t ^ v ^ d u » o u t e * : j A t J e u r a ! 

l u e al lemande sur Ibicn* dévolus, pour les amicales re-
ortentaie du Reich i « . ^ _ _ . . 

. L o r s q u e Jadis, dit-il. on procéda «imentaire» et le* g r o u p e m e n u 
a l'établissement des listes portant I d anciens combattants , à la Légion 
les nom» des personnes de soucheldes Combattants , pour le* autres 
al lemande résidant dans ces ré-i o u v r e s , la Fédérat ion Nationale de s 
g'.on*. (la « D e u t s c h e Volkstums- |œuvre* de guerre. 
liAteai 1* problème de la nat iona- a i . 
.ite restait A résoudre partout où. 
pendant la domination étrangère. 
o t s personnes faisaient ouvertement 
état de leur solidarité avec le peu-
oie al lemand. 

» La décision, poursuit-il. est 

S*. Cette période de 2 ans est aug- i pr.tï"a"t'tentïon a"~cès remarques de 
~*B à la bon sens, que soient comprises les m.ntêe d 'un, duré* égale _ 

période de mobil isat ion du mari 1 aspiration» paysannes que nous nous 
11 y a lieu, le cas échéant , tfadres-i^c?"* * ™ f r t , ™ e î • ' q

rt
u

M
on «"fo u: 

„-,- ,,*.« ^ a w . n n ^ A A TfA.-n / ^ « . « « r a g e vraiment 1 effort des paysan. 
! 5 r . „ U n * . . d e m a i ï . < ' e , ? , 0 t r e C a i s * e i q u l nourrissent le pays et dont 11 

Famil iales . serait grave de décevoir l'attente 

LES PERTES AMERICAINES, 
D'APRES WASHINGTON 

1. puu.5u.L-... v». Amsterdam. 24 — Se lon le t e r 
beaucoup plus difficile à prendre]vice d'Informations britannique, on 
u a n s de* milliers de cas Isolés parla annoncé off iciel lement aujour-

» u i » . h m , t n n s u r les Dertej 
ù a n s de* 
oUite du tait que uan» «:» •>«•» ._ ,_ ^ _ _ . . _ 
s i tuées à la frontière orientale -lu subies par les forces armées amer, 

. .- — ,„ . . . i ^ . A , ™ , ! » j e début de* hostilité; 
octobre s'élèvent 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 
relief de vie étonnante. Le . acteu 

1 la troupe ont vécu plusieun 
sine» parmi le» ouvriers de la car-; 

LE CJNÊMA\—,1*>sms*),*?at *2j^mmj+fSrg^-iïmijigm-^ mtntt U u r , 

Wm^t dans une détresse qui. si dos 
mesures Immédiates ne sont prises, 
amenuise notre économie et l'infé
riorise gravement 

Lee entreprises, particulièrement 
d . petite et moyenne Importance, 
disparaissent sans . n o i r pour oeux 
qui. de génération en génération le» 
ont créées et animées. 

Le . pstrons sont ruiné. , leurs ou
vriers ont tout perdu. L' ï tat se dé
sintéresse de leur « o n . 

Le Groupement Interprofessionnel 
d . la Petite et Moyenne Entreprise 
salue l'Initiative pria, envers le* tra
vailleurs que l'Etat prendra A si 
charge dan* les centra, de chômage, 

.mal* 11 estime que cette mesure n'est 
pas suffisant*. Les chefs d'entrepri
se* sinistrés, les P M E en premier 
lieu, doivent être autorisés A recons-

, imsines parmi . « ww«.wa "^ *•.*^' «.ff«1rs» dans lesquelles Ils ont tout 
iL,L,„» . - . « Scandale sur l'une d* no» plus, rière. partageant leur yle et l ~ ™ , S c é î . ° r * c apltaux"leur lntelllgen-
*u""" Ï T l „ t r i i début des hosti l itéî lgrande* scènes 1 L* rlde»u a dû être t r svaux « Le Val d'Enfer » eet « " K , « i , i 3 i S 

k c i c h . il S'est déjà produit une ^ l ^ " » » * ' ^ f o b r e V é l è v e n t à ^ - é avant 1. l in de la représen- l l î m « „opull*te ». un film vrai. «Li^ro 'upe^nen» Interprofesslonnrt 
rrnrétation entre des pers<mnes 1e j u s q u a u 24 ocl?0"r°':" tatlon aur 1* grand acteur Helnrlch ae la Petite et Moyenne Entreprise 

££**Taltonande et lk population 1115.883 homme*, à savoir . ,;CHorge. aubltem.nt frappé djamné.1*.' _ ; ( fallait; bien qu'un four le tour « j u r e 7 e g o u V e r ^ e \ . t de *e pen-
3«»cne a i iemanae cv . H-K F o T C e s terrestres : 11-4*0 tués . Helnrlch 0 « o r g . qui. 1* »olr d . i» de Guv de Maupassant vint aussi -. J S . " , u r j / g o r t de ces déshéritée 
étrangère^ c«squi ne perme. p a s _ ^ , M

r , £ blessés ; 13.564 disparus . ;o .rnl*r. repréwmtetlo., d . « ^Alcade ;pU 1 ,qupe nos auteurs moderne, ne r " ^ , ^ e
r

u r
e " c o r d a n t de* autorisa-

Jours d'établir la discrimination £> 100 u i c ~ • ^ Z a m a i « a , , de Cslderon. donnait ,.atlsrfont point 1. goût actuel d*. "J" d™ e o u Q e transférer leur» 
voulue en matière frontière racl- 21*41 P**0™?eT5' ^ . 5 4 2 2 blés oe* signe.; inquiéta: -, de p r o . t r a - , p r o < , u c t . u r , . B t c . Jour de gloire,ci- ^ ^ ™ ^ , ? r i «e l le™ : 

. . . » Marine . 12.11s tues • ? £ * * . , tlon. a oublié son rôle 'nématographlque est arrivé pour Our E „ leur secordant. en outre, avec 
* Dans cet ordre d'idées. M. H i m m - U ù . ; 9.002 disparus ; 4.180 prison- ^es réplique, inventée , d . t o « « ; d » M a u p a - a n t car André Cayettc j E n £ » ] p a n d e diligence, des - bons 
. - S , t i^mnî t s i A rnsuvre oui nier*. pièo», plongent las acteure et 1* pu-,réalise, aux «tudlos le Billancourt. d-»^provlslonnement vslable* «ur un 
itr a rendu hommage • ' < * u . " e ^ | J 1 " ^ T communiqué précise que dans lg i ic dans la plue vive consternat ion , , pierre et Jean ». d'après le celé-'SVock de •écurttr*pécla l* in .nt prévu 
a déjà été accomplie, œuvre, con- ^ ^ ^ " . ' i r ' f ' o r c e s terrestres sontICelle-ci tut A »on comble lorsque. „ „ roman d . l'Immortel auteur «- .«toex oe e»cur. «v»w »__•» ^._ 

•". L. Peuiabeuf 
(PU. Leturgez. 

Arrasi 

Intercepte 
1. Il en fut autrement parce I0 0!™ !Ç*L:z_1 ^. toI1 _ . , - • m -

vaux p u b l i c d e l q u e les Fivois endiguèrent avec net- «'V.4 I * , " ' 1 ï ï î ? fisfi " i ^ l ' i n f à 
F r a n c délégué t , t é en première manche, le flot en- n u T ' " P'1* " r l ^ " ! " " 1 ' iTJLf" î i , r 
departemenui *t,vshis»eur. cependant qu en Kconde. ! r

m
f f

h f î î n
J

n ~ « T * « 1 ^ ' u x î ^ h a n g » 
conseiller profes- a l o r _ Q , , j r.dTem«-r» «tait nr'« riè Detfrovennes qui. après un eenange 

b'uTeTrrorga^i- b ' ; „ e l î ' Ï ^ V r Z ^ ^ ™ ^ »"• » - « ' • K « « - • U 

aatlon du bAti- t o l r . e Aut iemeiu dit, le* rivois au- m ê m e Deffrovenne* donnait l ' a v a o c 
m « i t et dee tra- r<™ n ^ } } " l e " «vantage terrlto- , u , Vourquétvnoi. d 'un . Jolie tete. 
vaux publics a o - r U l en « c o n d e mi-temps en restent « u ^ * ° ; " » , . , , „ „ „ , ^ o r i q u e l q u . 
mlnl«trateur de eux-mêmes, ce que ne -irer.t po.nt ' , Racins; nartit Dlu» fran 
la C a l s t e d e C o m - :«. « Athénien. » qui entamèrent et ^ , a ^ t ^ a q J T Ma£ malgré 
pensation du b«- pourstiivlrent c* match sans J e œ a t o ^ f t î ? ' " ! , , J *,,T Mtlmwsltl rJirmter 
r S u T U s u e . "d'J r„'s"lCe;'ic}iet,o in i , , ,e " * ^ 0 t n ^ é t s S ï ï - 5 " i f f ISxT^ « W X 
p " " d e " ^1. d , - ? o u t e f ^ r . " « . , . victoire fivoi- ^ ^ u i l . b r e r ' î ' n ^ Û v e s u l ï ï S r m » -
Tnnc* \ S ? e l * n s * •»' '"• victoire qui laisse quand ^ , T . ^ " V % s - i ^ l S f l l * ^ S ta 
Jug. . u tribuna. même les deux a n t i ï o n i s t e . trss nr*. ' L excellent Rscingmen fila v»r» 1» 

. m . m e ^ l . . d . u ^ t . g ^ h 

u . . . H»ti.amKi*. spn -i-iv-* .1 \r •-.— r*rv!tit 9X1 centre. t>n reint* un Rurr»» 
c.finiieB ouvrit le mcore c Mt " l ia L».,. . ._ HPH+ Amm niM* nvi* \/m***% n*» 
rsarc. que l . rb i t re accord, un « Ç J ^ ^ , ' S S A * * • * • * - " * 

Commerce 
membre de 
Commission 1 
mlnlstr :• s < 
Hospices (t prési
dent 
de» Orphéoniste» 

11 étalt considéré comme un self-
man made. ba puissance d'organisa
tion s t ds travail étalt peu commune 
et sa mort prématuré* met en deuil 
l'entreprise française dont 11 étalt 
1 un des maître*. 

COUS DE TRAVAILLEURS 

ciut-til. qui par l'afflux d'Allemands 
provenant de tous les districts du 
Belch, après la guerre, trouvera 
son couronnement. 
- • < • » 

RÉGLEMENTATION 
DE LA FABRICATION 

DES ALIMENTS 
D'ORIGINE ANIMALE 
DESTINES AU BÉTAIL 

Vichy. 24 — La fabrication et 
1* vente des al iments d origine ani
male, dest inés au bétail, font l'ob
jet d'un règlement établi par !es 
organismes dont relève cette indus
trie, et qui vient d'être homologue 
par arrête paru au « Journal Offi
ciel » de ce matin 

Ce règlement donne u. définition 
précise de* divers a l iments d'origine 
animait' <farine de viande, de sang. 
dé coquil'agf. poudre* de lait*, etc > 

,es. P W t » ^ f ^ * „ W , r
n 7 * 0 0

! n t ' ^ i ^ ^ » « n » n t son partenaire A la gor-compris 12 800 Phi l ippins dont j » » | B e _ * 5 e i n r t c n œ o r g e se mit en devoii . . — * . — -,- _ , . , g e . Helnrlch G*orge ee mit 
tués. 747 blessé* et le* autres p r o - | * . l é t r a n g l e 
bablement fait* prisonnier», 

d honneur ° . u l n'étsit nul lement acquis. Qiielquel'' 6e"fut"le p l u . Joli but d . la par-
'temps après, il octroya aux F l v o l * | t . e e t l a p s u * . «urrlnt »ur oe «cor* 
un penalty d'une telle sévérité qu'on d ' 2 k 2 
peut conc .ur . A une nouvelle «t bien L a reprise fut monotone au pos-
Jolle gaffe de sa part slble Le* U*tl*n. dommèrent coii 

Au repos, 1 * 1 . ' " * 
En seconde manche. Waggi après 

une belle aérie d . passes et u n . ma
gnifique envolée vers le but. fut 
fauché e n position d . shoot D ou se
cond penalty mérité cette fo i . «t 
transformé 

Enfin uns dlaalne de m i n u t e . 
avant la rentré , «u vestiaire, su i 

rés longue ouverture de Debruyckè-
un trol-

L*. familles des ouvriers français!""^,'-^5''".-^""•T.Vti.'i™.iT 
œu quel travaillant en JUleœagne. l ^ . t o d W ; ™ , , * , " * » 1 f„'P ' " . manumt 

"Ino'ui Jro^v7'la^ra'rge'kdap"taMÔn 5ûij ^ à U ^ S a ^ s , t d t T Â r ï f e r ' T U e t M d ^ j t r r e ' i ; ' ' ' e t " l « " c o m l t e 7 ' ï . SolWaj-ïté '««*"?• "•» J»" Jut qui conaMrs, ce 
On p e n s . q u . la carrière d'H«ln-|en a été faH. . .Cstte ^ o ç a U o n _ d é p o - | c r é , t l o n a , f f a i r e . ne «>l .nt accor-1peuvent remyttr* aux f i l» d . « r p * d t - i ^ » . _ > V « ^ 

** "— irlch o i ô r g e eet irrémédiablement brl- e u e **t conduite avec le sens co l c^|oées q u . dans la m**ure où les ds- i t ion leurs colis dsns lee centres sul-!*dveraalre malgré tout A 1. hauteur 

LES VŒUX DE L'UNION 
DES MUTILÉS ET RÉFORMÉS 

„ _ . fait vaciller la raison du des Dames » 'le talent d . Cayatt*. ,m , - , U f - , f - -
grand acteur, la foui . *• presse A la' Renée St-Cyr. qui en est la vedette , »_ litî ï « v ï î „ i _ , - _ _ , * , . 4 . . „ 
projection de son dernier film « t ' im- | sux cotés de Noël Roquevert. B.r- = " . , * , - t ' i S ,*,„»,?-rinrs. 
plaoable destin ». production Tobls- |n«rd. Lancret et Oilbert OU. nous * | Q 2 " i ^ S * ïïiuwSnt é t r . 

Paris 24.— Au cours de s réunions Films, qui livre ls secret de cet évé- confié que'Jamais elle n'avait autant 
^'information organisées psu;|nement étrange. !rhangé de to i le t te , d a n . un film... 
1 Union nat ionale des muti lés et re- — Le Val d'Enfer est en fête : ] , « * » robe, e n d eux heur** d . pro-

L d ^ s ^ T n a ^ l e T e c Y ^ m l n t l ^ 
adoptés concernant le reclassement . loum • t»o*i est allé A Paris 
social des vict imes de la guerre, des lui porter 1* nouvelle, car depuisI T . 5 1 FTnand aTave*' « risqué de 

— • — -•— — ~ l ." - - îv ! - . . - _ . . . .'. ̂ , , „ , r |.«;ee taire transpercer un braa. voire le 
ventre ou la poitrine, Pierre Mingand, 
de «on côté, s'est bel et bien cassé 
une Jambe en tournant u n . scène de 
bagarra A laquelle participaient une 

Ine d . boxeur, et cateheura 

Lille : 88. r u . de Douai dans les 
locaux d— *tabll«*»m«nt* Mory. Tél. 
S40.8S 

wm .,, , — . . . _ - — _ Koubatr . 22, rue du Luxembourg 
d a n . les budgets des Comités d'orga- Cans_ les ^bureaux de la maison Jean 

Lisez 
_leatlon et dan* le* Caisses du Trè- Carette. Tél. 314.12, 
•or qu'il» ont toujours contribué s i Boulogne-sur-Mer : 23, r u . du 
entretenir par le paiement des Impôt. Pot d'Etaln dan* le* *tabll*aenv*nt* 
et taxas Industrielles et commercla- Mot: 
'.es e t psr un* contribution obllga- ' Dunkerque : 30, rus Atarengo. dan* 
rolre aur l e . superbénèf lee . des trus t . nrisonniers sur la revision de» pen- i longtemps elle n'éçrlv.lt plu*. Il l'a 

? " d . 1. i v i t a i l l e m e n t général 1 trouvée en. plein drsm* *t « l ' a . r a ie ravitai l lement généra stop*, le ravitauieracm B « - V . . - I - , — , 
- t - ! menée. Maintenant 11 1 épousa Mar 

t ' i^ntaur • fn,.i-ni n» nr»>ieM* t h * - c ' « t Ginette L*cl«rc B»t-cc une 
L orateur a fourni de Précieux f a œ m e , „ , „ , N o ë l , 0 e . t „ 9 u t h s t . - r ^ - r : - H . - » -

r e n s e i g n e m e n u sur les négoc ia t ion»! , , e U X M demsndent «1 hochant l a ! ' Ï Ï f î f i P A „ ï î ^ 
poursuivies à Berlin par l 'ambMsa- l tê t . . Cette femme, qui » vécu A p»-!°rofe»»ionn*l*. 

Irf« rfii-umnrtA.b.11. nsrml oe* hom- C t accident •'< 

• t des cartels industriels *t commer
ciaux, ainsi qu* «ur 1 M entrepris.» 
dont les évén*en*nu n'ont paa en-
-rave l'activité e t qui bénéficient aln-

bien qu'Involontairement, d* la 

deur M Scapini. 

UN CHEMINOT DUNKERQUOIS 
A L'HONNEUR 

tge. p v u i u n «v — . ~ . « — . , . Vichy. 24 — La croix de la Lé-
leur ter.eui respective en principes gion d'honneur a été décernée à 
nutritifs et leur mode de prépara- M Ryckebussch. chauffeur de route 
i ion II t n î .xe les condit ions de |de la S N C F du dépôt de Dun**r-
vente ainsi que les 1 " " * " 
11er * J X acheteurs 

|ri*. ciu'*pporte-t-e]le parmi oe» hom-i C t acctdMit l ' u t déroulé au cour* 
;m*s rudes et simple* ? Est-ce lai ce* pria*, de vues d . « Coup aie té-
paix : est-ce le drame 7 t* ». Quand le metteur *n acèn . L . 

C . qui frappera le p l u . dan» < l.* Hènaff livre d*s batailles. U 1. fait 
Val d'Enfe- ». c'est la vérité de toujours *érlei»sement. On M »ou-

1: ambiance, le réalisme d* l'avsmture 1 vient de la oharge d' ïylau. reconstl-
| et des caractères Le souci d* < faire j t u é . A Vlncenne. pour < L* Colonel _ dominé 1* préparation 
film, la conduite de l'anecdote 1. 
détail d . la m i . , . n scène. Le film 
est largement réalisé, d'ailleurs, dans 
une carrière authentique Omette 
Leclerc a'eat prêtée av*c énormément 

> r g * r « n t l e « a d o n - | q ^ p o w sa conduite au cours d'une |SêTu7iôsîté" * 7 « 7 * n à t W r * W A e«*te 
|attaque aérienne réalUation A laquelle .11. d o n n . un 

Chabert ». Cette fols, tas coup* ont 
«1 bien porte qu* P l a n . Mingand 
•s t immobilisé pour un mois On 
signale même qu'il s dû subir une 
opération. Le médecin qui lé soigne 
ne redoute aucune difformité, ni au
tre conséquence dé oe genre qui pour-
rslt menacer l'avenir d . f a c t e u r 

les *tablle»»m«nt» Mory 
Calais : M, r u . du 11-Novembre 

dan* M* locaux d«s Transport. Rapi
de* du Nord. 

Satnt-Om«r : 9 -ter, r u . é « Bl*u«u 
aans 1** bureaux de» Transports Ra-

rllmlnutlon du nombre de leur, con- io lde . du Nord, 
eutrenta. I Tous c e . bureaux du Commlaa*-

Le Oroupsm.nt lnterprofe**lonn.rnat général A ls Maln-d Œuvre rran . 
I la Petit* et Moyenne Kntr*prl«,calse «a All*m*gn* font dspuls octo-

• " - • — 'bre un* remis, d . 80 % *ur 1* tarif 
postal d* la S.N.C.F. Un personne! 
spécialisé sst ebargé d'*ff*ctu*r pour 
les t» mille* d w trtwsllkruT. toute* 
le» 'ormallt*. d'expédition ( f . u l l l . 
po*t»le. feuille d* douane, réclama 

4M 

s . croit autorisé à Jeter c cri d'alar-
m . au pays et à oeux qui o n t 1. 
lourde tache de 1. gouverner. 

Que la France apporte son soutien 
aux entreprises sinistrées, qu 'eu , fas-
•e Vit», ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ sinon notre éoonomle Mrs 
ruinée et la France n . *e relèvers 1 tlons éventuelle») 
Jamais. ' " "•*—- " t -

Délégation réglon.l* 

. De* milliers de eoll» ont d*JA 
Bou-; expédiés par le C e n t r e ^ * LUI* 

[orrsblement au point d . vue MrrV 
tortsl. ma l . »*n» donner l'imprecsion 
d . pouvoir marquer. Le* svants to-.-.r. 
quennois. servi» A satiété pourtant 
psr les demis et un Hostvn infati
gable avulent perdu leur fsstnme et 
m surent lamal. mettre A profit les 
» «ntourtoùpettes » de I* défense 
roubslaienne qui n . m en «g»* p»« 
ses sTjpporters 

On nota quelques c o u p , francs 
bien t.rès notamment p w Vsn-rtast 
dont ls shoot a gardé tout* sa pré
cision 

Fuis c fut la «urpTu»» reéséés p lu . 
haut A l'ultime minute «t il «'e?i 
f i l tut de peu — que Dewlnter eut 

I C Q C D n P T C r v i i a t ^ . t - . ^ . P » - * * » Du>*rdln démarqué au ltau 
L.C.O 3 r t j R 1 S D U N O R D ' d » shooter — qu* M.*» ne trouvât 

• n >••» . 1. • - _ la balle un* 4* foi. dans «a oag* 
«n v.nt» 1» Ume*\ . L . N* 1 fr. l , T a n t le ooup de alfflet frnsl c î u t 

" ' ' 'été dommage pour l'Union qui. répé-
mérltaJt paa cette dé-

valUaur. peuvent remettre taure colla 
a 1* gare d . leur .ocalité. les eerrloes ' 
d .xpédl t lon d . l s S.N.CF. sont te
nus depuis 1. l . r octobre d'effectuer 
•usai l s rami*. de 50 * 

Pour tous ren«stgn«»n»iiu ou ré-! 
clamatlona. écrire A M. Doucet M.r-
eai, ch»f du Cetitr» d'Expédition de 
LUI». 69. ru . de Dou. l A Lille T>1.| 
H M 

ton»-l. 

ORCHIES BAT OIGNTES 
PAR 1 BUT A 0 

t̂ a victoire a aourl A l'équipe qui. 
sn p l u . d . désirer ardemment la 
victoire, . u t é t r . supérieure à l'ad-

ECOLE NATIONALE O'OPTIQUEi verseir. sur ls plan technique — 
• T D ORTHOPÉDIE DE LILLE tout «n étant b a t t u , dans 1. Jeu d . 

ôeuxlèsn» session d'sxsmsn ' Passe* 
«»•«»'•»»» ••»»-?— '?_T"a^T"l A u f. lt. p .u t -on parlar d» footb. l l 

1». Tél. 461.70. 

d'Optique . t d 'Orthopt i e »ur» lieu il Au 11 
1* Optiq mm Lunetterie ta» 4. S . t apré» c m. toh qui fut u n . véritable 

* novembre A 10 h. : inscriptions d* . compétition d* lutte d . 1. part ds» 
candidate s u «legs d* l'éeol. 1. M | visiteur» Olgnle». A part Ds*cho— 

u . i s n u u u , » , « , „ . , « . _ . . . . _ _ ^ . . _ _ o<r*»*re de 10 h à 12 b *t d* 14 à] 
ehec. •• ru* Jaoquart à Armentl*re*.!*ont parvenu* rapld.raent A taurllC heure*. - — — — 
Tel 40 Secrétariat régional.. M. Thé- idest lnst lon > OrtAuptW. t g w S g g t a t » ^ 1* R! 
venel. 16. rue Al.xandre-L.ltux A LU- Four l u . t i t re , vlltas du Nord *tlnov*mbre a 10 h. ; InscrlpUon. U . \ùt% a U . Ssajarla M 4 P â t C 

ÙU FMwte-OsUis. 1*. famlUw « M tra- • sovraabr. d . 1* à l é M u r w . m m m w m »>»•»»»*• • • ^ • • « ( 

r, 
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